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1 L’opération de diagnostic archéologique est située à Anisy, à 8 km de Caen, entre celle-
ci  et  la  mer.  Le  projet  d’aménagement  de  8 maisons  individuelles  a  nécessité  la
réalisation en amont  des  travaux d’un diagnostic  archéologique sur  une surface  de
7 287 m2. La parcelle concernée est située en centre bourg. La commune est située dans
la partie nord de la Plaine de Caen, sur un plateau bordé au nord par la vallée du Dan,
affluent de l’Orne. Le substrat est constitué du Calcaire de Ranville surmonté du sud au
nord d’une couverture lœssique et de limon présent entre 0,30 et 0,80 m d’épaisseur.
2 Le diagnostic a permis de mettre au jour une occupation en fonctionnement pendant le
Haut-Empire, occupation qui se caractérise par un bâtiment situé au nord, bâtiment
d’une superficie au sol d’environ 75 m2, à trois espaces (un espace central flanqué de
deux « galeries »  de façade),  orienté nord-est – sud-ouest,  façades aux nord-ouest  et
sud-est.  Il  est  visible  grâce à  ses  tranchées  de fondation larges  de 0,70 m à 0,80 m,
comblées de blocs calcaires mêlés à du limon. La probabilité d’une élévation mixte, à
l’aide d’un solin en pierres calcaires et de murs construits en matériaux périssables, est
à envisager. Notons la bonne conservation de la fondation du mur 6 préservée sur près
de  0,60 m  de  profondeur.  Au  sud  du  bâtiment,  un  réseau  parcellaire  quadrillé
matérialisé  par  des  fossés  présente  la  même  orientation  générale.  Les  fossés  qui
composent  le  réseau  semblent  pour  certains  d’entre  eux  résulter  de  différentes
modifications et restaurations de la trame. Les deux sondages effectués dans deux des
fossés montrent une hétérogénéité dans leur puissance et leur morphologie : le fossé le
plus  large  (1,70 m  de  large  pour  2 m  de  profondeur)  repéré  lors  du  diagnostic
correspond  à  celui  qui  préside  à l’axe  nord-ouest – sud-est  (fossé  directeur  et
principal ?) ; un des fossés qui lui est perpendiculaire est plus modeste (0,75 m de large
pour 1,2 m de profondeur). Le comblement des sections de fossés sondées ne présente
pas de caractère détritique ni de dépotoir et il est quasiment vierge de mobilier. Une
vingtaine  de  fosses  dont  une  moitié  probablement  d’époque  gallo-romaine  a  été
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repérée lors  du diagnostic.  Deux d’entre elles  possèdent un comblement détritique,
constitué de déchets alimentaires (coquillage et faune), de tessons de céramique et de
clous.  Ces  deux  fosses  sont  positionnées  à  proximité  du  bâtiment.  Des  indices
d’aménagement  indéterminés  (palissade ?  indices  de  bâtiments ?)  sont  repérables  à
l’ouest de l’emprise. Il est difficile à ce stade de caractériser plus précisément le statut
du site : quelle est la fonction du parcellaire quadrillé et fossoyé ? l’espace bâtiment/
parcellaire qui semblent associés est-il  plus globalement circonscrit  par des fossés ?
Chronologiquement,  les  différentes  phases  associent-elles  dès  l’origine  le  ou  les
bâtiments à la trame quadrillée ?
3 Pour les périodes médiévale et moderne, l’emprise du diagnostic correspond en partie à
celle de l’enclos du manoir dont le logis encore en élévation situé au sud, présente des
éléments architecturaux attribuables aux XVIIe-XVIIIe s. Quelques fosses ou sections de
fossés ont été repérées à proximité du mur de clôture de l’enclos et qui correspond à la
limite  ouest  de  son  ancienne  emprise  (cf. le  cadastre  napoléonien  de 1811).  Le
comblement  de  ces  fosses  présente  des  tessons  de  céramique  datables  du  XIVe au
XVIIIe s., et de la faune. Enfin, une dizaine de fosses non datées pourrait correspondre à
des  traces  de  fosses  de  plantation d’arbres  fruitiers :  la  photographie  IGN aérienne
de 1947 montre ainsi que l’enclos était un verger au XXe s.
4 Notons enfin que l’orientation de la trame parcellaire et celle du bâtiment correspond à
celle  des  tracés encore visibles  sur  le  cadastre napoléonien de 1811.  Les  axes  nord-
ouest – sud-est sont parallèles à la ligne de côte située à quelques kilomètres et sont
ainsi identifiables, à Anisy, dès la période gallo-romaine. Lucien Musset avait déjà mis
en perspective cette trame pour le nord de Caen, en émettant l’hypothèse d’une origine
ancienne  (Musset  1947).  La  voie  reliant  Bayeux  à  Rouen  serait  également  orientée
parallèlement à la côte et attestée à Mathieu et Anguerny. La prospection aérienne et la
multiplication  des  opérations  d’archéologie  préventive  mettent  effectivement  en
évidence la récurrence de cette orientation parcellaire et viaire dès l’Antiquité et même
probablement antérieurement. Cette trame, observée également à Anisy, concorde avec
l’implantation  et  l’orientation  de  plusieurs  enclos  parcellaires  protohistoriques
reconnus dans la zone (Desloges 2005). À l’évidence, ce système perdure et se développe
encore au Moyen Âge par le biais de la fixation paroissiale sur une partie des chemins
anciens parallèles à la côte (voir par exemple, Périers, Mathieu et Cresserons).
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